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This work contains a series of 
poems attributed to Guillaume 
de La Mercie, a set of libertine 

variations seized upon by four poets in 
search of new sensations and who are 
much more than prête-noms. There is no 
literary subterfuge at work. The aim of the 
project was to recreate through poetry the 
sensual play of love. 
“I am other or others”: the issue of iden-
tity has been a central issue to poetry since 
Rimbaud and more specifically since Fer-
nando Pessoa. In their wake, Orpheus 
changes both his role and journey: Sexus 
Imperator one minute, fetishist for an 
hour, Minotaur for a night, captive in twi-
light, he knows no taboos, and constantly 
improvises, throwing himself into life and 
rediscovering his forms. 

The poetry is accompanied by freehand 
sketches, with sensual curves and touches, 
the fruit of passion from the personal sketch-
books of Ernest Pignon-Ernest, or loose 
papers archived and forgotten. Their lines 
do not illustrate but tell a different story to 
the poetry and celebrate the voluptuous-
ness of desire. 

The work could be 
classified as erotic and 
for good reason for it 
is a eulogy to the most 
profane of pleasures, both 
divine and demonical. 

16.3 × 19 cm
144 pages
50 color illustrations
softback
february 2022
retail price: 29 €

AU FEU DU DÉSIR MÊME
IN THE FLAME OF DESIRE
André Velter and Ernest Pignon-Ernest
Poems attributed to Guillaume de La Mercie

André Velter is a traveler, 
poet and essay writer. He has 
published a whole host of 
works including: L’Arbre-Seul 
(Gallimard, 1990, 2001), La 
Vie en dansant (Gallimard, 
2000), Tant de soleils dans le 
sang (Alphabet de l’Espace, 
2008), Avec un peu plus de 
ciel (Gallimard, 2012), and 
Jusqu’au bout de la route 
(Gallimard, 2014). He also 
worked with Ernest Pignon-
Ernest on Tao du Toreo (Actes 
Sud, 2014), Dans la lumière 
déchirante de la mer (Actes 
Sud, 2015) and Sur un nuage 
de terre ferme (Actes Sud, 
2020). 
Ernest Pignon-Ernest is an 
artist who, from Naples to 
Soweto, from Charleville to 
Santiago and Palestine, has 
turned the street into his 
medium. His ephemeral art 
celebrates memory, events, 
revolutions and myths. 
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    Que Je soit un autre ou quelques autres, la 
question de l’identité est devenue un enjeu central 
en poésie depuis Rimbaud et plus encore depuis 
Fernando Pessoa. C’est dans leur sillage qu’Orphée 
change ici à sa guise d’itinéraire et de rôle : Sexus 
Imperator un instant, fétichiste pour une heure, 
Minotaure une nuit, captif entre chien et loup, il ne 
se connaît pas d’interdit, il improvise sans cesse à 
corps perdu et retrouvé, et il bande comme quatre.
Car tous les reflets dissemblables qui forcent les 
miroirs dévoilent un même amant.
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Par le chemin des étoiles
J’arrive à la suite 
D’un poème d’Éluard
Et la neige a défait la nuit
Avec ses grandes marges blanches
Où la mort n’a plus de place

Un amour hors saison
A joué de patience et de chance
Sur les étés rauques
Qui piégeaient le vent dans les oliviers

On pressentait l’escale à l’aplomb du jour
D’une âme vagabonde
Et le rire de cristal de coupes ivres d’elles-mêmes
Le monde coulait à pic
Sans sabordage ni naufrage
Comme une peau qui ne va pas de soi

Par le chemin des étoiles
Les mains gantées de neige et de nuit
J’arrive ici en suspens d’épaves
Arpenteur égaré dans ses pas

Mais tu as déjà trouvé le talisman
De la vie immédiate
Et l’écho ininterrompu
Qui revient de très loin

… mais j’aime pour aimer
et je mourrai d’amour…

Berlin, un 26 novembre

sophienstraße
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esquisse
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Étendue sur un tapis
Une méridienne
Un sandhali
On ne vous peint pourtant
Qu’en lignes verticales
Seins dressés
Bouche ouverte
Mains actives
Et soupir haletant
Presque sorti du cadre
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Prendre langue
À vos lèvres secrètes

Suivre l’intégrale
De la partition que vous imposez

Jusqu’à l’allegro vivace
Qui doit vous satisfaire

Tandis que verge dure
J’apprends à guetter

Le sans-réplique
Des nouvelles volontés

composition attribué à libertinus
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mémento
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L’humeur du jour mène le jeu
La tombée du soir bat les cartes
La nuit se porte à merveille
Et joue avec le feu
Pour conjuguer l’art de jouir
Avec notre art d’aimer



2 - arts

Between 1978 and 1981, Sophie 
Calle went on a clandestine explo-
ration of the then abandoned Hôtel 

du Palais d’Orsay. She selected room 501 
as her home and without any fpre-esta-
blished method, set about photographing 
the abandoned hotel over 5 years. As she 
explored, she picked up items she found: 
room numbers, customer reception cards, 
old telephones, diaries, messages addressed 
to a certain “Oddo” and more besides.
What happened to room 501? More than 
40 years later it has disappeared and an 
elevator has taken its place. At the invita-
tion of Donatien Grau, the Musée d’Orsay 
curator, Sophie Calle returned, equipped 
with a flashlight, to explore the site again 
during the lockdown period. She hunted 
down the ghosts of the Palais d’Orsay, 
now connected to the present by the vis-
itors that had also deserted the museum. 
The work reconstructs the artist’s archive 
of photography, letters, invoices and other 
daily items which bring a forgotten past 
back to life. 

To provide commentary on her discoveries, 
Sophie Calle called upon the archaeologist 
Jean-Paul Demoule, who writes a series of 
texts combining fact and fiction. 
All this evidence has been assembled together 
to create an objet d’art which resembles 
an investigation notebook. 
A work designed and illustrated by Philippe 
Millot.

22 × 27 cm
368 pages
150 color illustrations
hardback
march 2022
retail price: 79 €

L’ASCENSEUR OCCUPE LA 501
THE ELEVATOR’S IN ROOM 501
Sophie Calle with Jean-Paul Demoule

Since the early 1970,  
Sophie Calle has created a 
number of exhibitions around 
the world. She has been 
described as a conceptual artist, 
photographer, video-artist 
and even detective and has 
developed her own distinct 
modus operandi, combining 
text and photography to tell of 
something deeply personal. She 
is considered one of the greatest 
artists of the 21st century. 
The archaeologist and 
prehistorian, Jean-Paul 
Demoule is an emeritus 
professor in European 
protohistory at Paris I 
University (Panthéon-
Sorbonne) and an honorary 
member of the Institut 
Universitaire de France. 
He specializes in this history 
of archaeology, its ideological 
constructions and its social 
role. 

Manomètre à mesurer la pression de l’eau 
dans le système de distribution d’eau  
de l’hôtel d’Orsay, dont le principe remonte 
à l’horloger Eugène Bourdon en 1849.  
Cet instrument, fabriqué dans l’usine  
de construction mécanique Ducomet 
fondée en 1863 et sise 11 rue d’Abbeville  
à Paris, est destiné à mesurer des basses 
pressions. Du fait de son branchement  
en plomb, il devait être situé loin  
d’une chaudière (le tuyau aurait pu fondre). 
Il est gradué jusqu’à 10 kg (le chauffage 
central ne l’est que de 1 à 2 seulement), 
quand l’eau de la Ville de Paris est à 7 kg 
normalement. Il devait donc permettre  
de contrôler l’arrivée de l’eau jusqu’aux 
étages supérieurs. Le catalogue de l’usine 
Ducomet, daté de l’année 1914, en montre 
des exemplaires identiques (voir page 4, et 
page 10, figure c), les prix variant de 18  

à 55 francs, avec un supplément  
éventuel compris entre 1 et 3 francs ;  
à cela s’ajoute le robinet droit avec  
raccord et douille, présent également  
sur cet objet (voir page 11, nº 3), à 5 francs, 
et le raccord nécessaire (page 12,  
de 1,50 franc à 3,50 francs), somme  
ne comprenant cependant pas les frais 
d’envoi. Ces manomètres ont été classés 
premiers avec la note de 18,82 aux essais  
de concours de la Marine de l’État  
à Indret (fonderie de la Marine nationale 
située sur une île de la Loire sur  
la commune d’Indre, près de Nantes),  
et ont reçu plusieurs médailles dans 
diverses expositions.

Premier tiers du xxe siècle. 
Matières : métal et verre. 
Dimensions : 26,3 × 8,7 × 4,8 cm. 
Collection Sophie Calle.

Curieux objet semblant donner l’heure  
en kilogrammes, et ne dépassant cependant pas 
10 kg, donc dans un système décimal et non pas 
duodécimal comme pour la mesure usuelle du temps 
(usage remontant à la Mésopotamie antique).  
Muni d’un tube creux à sa base, il devait s’enfiler  
dans un bâton et faire office d’instrument de 
commandement, désignant son porteur comme  
un Maître du Temps (en kilogrammes).

Vue de détail d’une chambre de l’hôtel 
d’Orsay désaffecté depuis la fin des années 
1970, à Paris. Il s’agit du même type  
de chambre que celle des deux fauteuils, 
décrite précédemment, mais dans un état 
de dégradation encore plus avancé.  
C’est bien le même papier peint avec  
des motifs alternés, les mêmes panneaux 
de bois moulurés, la même peinture  
gris clair et la même moquette sombre. 
Mais le papier est un peu plus décollé,  
la peinture se lézarde dans les intervalles 
entre les panneaux, le plafond s’est encore  
un peu plus écaillé, jonchant de débris  
une moquette entièrement recouverte  
par endroits. Le plus frappant est 
évidemment le sol bombé, quelques lattes 
du parquet s’étant soulevées, sous  
la moquette, sur toute la longueur de  
la pièce. Cela montre d’une part qu’il y avait 
à l’origine du parquet, comme partout  
dans les demeures bourgeoises, puisque  
la moquette ne s’est généralisée qu’à partir 
des années 1950, où elle est devenue  
très en vogue. Il s’en vend aujourd’hui  
sept millions de mètres carrés (soit  
sept kilomètres carrés, ou encore un millier 
de terrains de football), même si certains 
leur reprochent d’être des nids à acariens, 
tandis que d’autres soutiennent qu’au 
contraire elles piègent la poussière  
en suspension. Le soulèvement des lattes 
sous-jacentes ne peut s’expliquer que  
par des fuites d’eau massives, sinon 
catastrophiques ; d’ailleurs, on se souvient 
que c’est surtout pour des problèmes  

de plomberie qu’Oddo, l’homme à tout 
faire de l’hôtel, était sans cesse sollicité.  
À droite, la porte, entrouverte, est 
dépourvue de sa poignée tout comme  
du petit loquet qui permettait de la fermer 
(en sus de la serrure normale) et dont  
seule subsiste la trace de l’attache, tout 
comme manque également la plaque 
métallique verticale ajourée de rigueur qui, 
au-dessus de la serrure, était censée 
protéger la peinture de traces de doigts 
intempestives. La plaque inférieure  
a néanmoins été épargnée et est restée  
en place. Cette porte entrebâillée laisse 
entrevoir une seconde pièce dont  
la fonction n’est pas déterminée (chambre, 
salle de bains ou autre annexe), éclairée  
par une fenêtre où manque également  
la poignée. Un radiateur arraché gît  
au sol, près d’un amas de tissu, literie ou 
vêtements abandonnés. Difficile 
désormais d’imaginer dans cette chambre 
l’un des clients dont le fichier de l’hôtel 
recèle la trace écrite. D’un point de vue 
archéologique, il était intéressant  
d’assister à la dégradation progressive  
d’un bâtiment abandonné, certaines 
pièces, comme celle-là, se trouvant déjà 
plus avancées que d’autres dans  
le processus. Toutefois, au moment  
de la prise de vue, les travaux de 
transformation avaient déjà commencé  
en vue du futur musée d’Orsay et allaient 
mettre fin à ces observations scientifiques.

Cliché argentique en noir et blanc  
pris avec un appareil Leica.

Qu’est-ce qui a bien pu ravager brutalement  
ce lieu, dont le plafond paraît avoir été arraché et  
le sol soulevé par une créature monstrueuse, 
serpentiforme, peut-être encore tapie sous le sol, 
prête à bondir ? Derrière une porte entrebâillée,  
dont une partie des systèmes de fermeture a disparu, 
apparaît une autre pièce pareillement saccagée,  
un radiateur gisant au sol. Seul indice, un amas  
de linges blanchâtres qui n’est pas sans évoquer  
le suaire d’un possible fantôme évanoui.  
Y aurait-il eu une lutte impitoyable entre ces deux 
hideuses créatures supposées ? Et sont-elles 
vraiment endormies, ou au contraire prêtes à se ruer  
sur le visiteur imprudent ? Oddo, pour une fois,  
a-t-il été dépassé ?

Plaques métalliques fixées à l’origine sur 
l’extérieur de chaque porte de chambre  
de l’hôtel d’Orsay à l’aide de deux vis  
de part et d’autre de la plaque, échancrée 
latéralement à cet effet. Elles sont en métal 
émaillé, technique qui consiste à appliquer 
une pâte de verre colorée sur un métal 
chauffé à environ 800 °C et remonte  
à l’Antiquité. Avec la révolution industrielle, 
elle se généralise, le métal étant d’abord 
embouti pour lui donner sa forme et,  
dans le cas présent, pour faire apparaître 
chaque chiffre en relief, avant d’apposer  
à chaud la pâte rouge pour le fond  
et blanc pour les chiffres. Cette technique  
a été notamment employée dans  
la signalisation (plaques de rues, numéros 
de portes) et surtout dans la publicité 
pendant toute la première moitié  
du XXe siècle. Abandonnées aujourd’hui  

au profit du plastique, les plaques 
émaillées subsistantes sont devenues  
des objets de collection très prisés,  
une passion qui porte le nom  
de « placosmaltophilie ». La présente 
collection en est une illustration, réunie  
par Sophie Calle en arrachant à l’aide  
d’un tournevis ces plaques à un certain 
nombre de portes de chambres.  
La collection en compte 107 et on pourrait 
essayer d’y trouver une logique. Il ne 
semble pas que cela corresponde  
au nombre de chambres, puisque l’on  
ne trouve que deux plaques pour  
le premier étage, une vingtaine pour 
chacun des trois étages suivants, et 36 pour 
le dernier étage, celui qu’elle occupait. 

Matière : métal émaillé rouge et blanc. 
Dimensions : 110 × 75 mm. 
Collection Sophie Calle. Il y a plusieurs explications possibles à  

cette accumulation de petites pièces de métal rouge, 
portant des nombres de couleur blanche. Il a pu  
s’agir d’un jeu de hasard, les plaques devant être 
extraites en aveugle une par une d’un sac par chaque 
joueur puis jetées au milieu, le plus fort numéro 
emportant l’ensemble des jetons d’un même coup, 
jusqu’à épuisement des fiches. Cela expliquerait  
que certaines soient endommagées, du fait  
des chocs successifs subis. Il pourrait s’agir aussi  
d’un système de divination, chaque nombre étant lié 
à une situation particulière, favorable ou défavorable, 
la voyante ou le voyant expliquant ensuite  
au consultant ce qui l’attendrait, en fonction du ou 
des nombres tirés. On peut songer évidemment  
à un jeu de loto ou de quine, même si les jetons  
sont habituellement en carton ou en bois, à poser  
sur un tableau, dont on n’a ici aucune trace.  
Moins probable encore serait l’hypothèse de plaques 
portant les numéros des chambres d’un hôtel 
disparu. Mais, dans ce cas, la numérotation serait 
aléatoire, à moins que les numéros manquants  
ne correspondent à des chambres fantômes,  
ce qui serait cohérent avec la disparition de l’hôtel 
lui-même.(©

 S
. C

al
le)
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“When loss is disappearance.
When disappearance creates obsession.
When obsession become subject.”

In the wake of exposure to extreme, 
obscene and very intimate violence, 
rape victims often feel alone, with 

their doubts, fears and failures. Louise 
Deschamps has patiently interviewed 
such victims and here relates their stories. 
Men and women - Dominique, Billie, 
Clivia, Geoffrey and others - reveal their 
experiences of shock, vast cruel intensity, 
then silence. Years later when confront-
ing these traumatic events, one obsession 
returns time and time again, “the object 
of rape”, that part of them that they “leave 
behind, a piece of the soul that was previ-
ously intact”. A leather belt, a soft toy, a 
floral dress or wedding rings: whether in 
their adult or childhood years, an item, an 

object always has a role to play. Born into 
a family deeply involved in theatre (Des-
champs-Makeïeff ) and cinema (Jacques 
Tati), Louise Deschamp has a fondness 
for the issues surrounding our transition 
to adulthood. By shedding light on lives 
destroyed by rape, she manages to create 
a valuable treasury of testimonies that 
changes our perspectives of brave victims. 

The result is a work of poetry of sorts, 
devoid of polemic, and beautifully illus-
trated by the author’s photography of frag-
ments of objects in the spring sunshine. 
With great respect for her interviewees, 
she stirs our worst nightmares while open-
ing up a new, becalmed space in which she 
finds “the secret, the shame, the fear, and 
the grief but also the beauty of lost insou-
ciance”. It is a book she would have liked 
to find in her own family library.

19.5 × 24.5 cm
164 pages
60 color illustrations
hardback
march 2022
retail price: 35 €

L’OBJET DE MON VIOL
THE THING OF RAPE 
Louise Deschamps

Louise Deschamps is a 
photographer, director and 
writer.
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The current climate seems ripe for 
a deeper examination of women’s 
role in creation. As expressed in the 

title Women Alive!, our approach toward the 
issues here is vibrant and dynamic. This 
work develops the exploration initiated 
by a series of exhibitions organized by the 
Frac Nouvelle-Aquitaine méca, which exa-
mined the female artists’ work in its own 
contemporary art collections and opened 
up the question to other eras. From the 
Venus of Brassempouy to Louise Bourgeois, 
from the rebellious “mauvaises filles” of the 
Crazy Years to the skjaldmös virgin warriors 
in medieval Scandinavia, from Joséphine 
Baker to Nancy Cunard, or from Rosa 
Bonheur to Eva Gonzalès, Women Alive! 

is a compilation of investigations, expe-
rience and reflection by personalities from 
various horizons: an art historian, storyteller, 
paleontologist, art critic, artist, curator, etc. 
What makes this book so special is the mul-
tiplicity of angles on one shared perspective.
Throughout the pages, the book draws up 
a critical inventory of past developments 
and the work that still needs to be done 
to allow women to gain an equal footing 
with men in creation and representation. 
As the feminist art critic Sonia Recasens 
so judiciously remarks in her analysis of 
the Frac collection: “Because of the new 
collective and worldwide awareness, we 
can finally switch track in the art world. 
Let’s keep going!” 

With contributions from Marie-
Laure Bernadac, curator and author; 
Véronique Blanchard, historian; 
Valentine Boé, curator; Nicolas 
Boone, artist; Vanessa Desclaux, 
head of promotion at Frac méca; 
Valérie Feruglio, prehistorian and 
archaeologist; Caroline Fillon, curator 
at the Libourne Fine Arts museum; 
Sarah Frioux-Salgas, curator; Agnès 
Geoffray, artist; Lise Guéhenneux, 
art historian; Caroline Hancock, 
critic; Claire Jacquet, director at 
Frac Nouvelle Aquitaine méca; 
Jacques Jaubert, prehistorian and 
archaeologist; Isabelle Loubère, 
storyteller and author; Clovis Maillet, 
artist and medieval historian; Camille 
Paulhan, historian and art critic; Sonia 
Recasens, art historian and critic; 
Karen Tanguy, head of collection 
Frac méca.

14 × 27 cm
160 pages
70 black and white and color 
illustrations
softback
february 2022
retail price: 27 €

VIVANTES !
Réflexions (critiques) sur les femmes dans l’art et son histoire
WOMEN ALIVE!
(Critical) reflections on women in art and its history
Edited by Sonia Recasens
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Top. Cambio de autoridades, 2018, Zapatist 
painting from Chiapas (Mexico).
Bottom. Maitetxu Etcheverria, Aline, Woman 
Farmer, île Margaux, 2016, Frac
Nouvelle-Aquitaine MÉCA collection. 
(© Maitetxu Etcheverria, photo Jean-Christophe 
Garcia)

Zanele Muholi, Bester VI, Frac Nouvelle-
Aquitaine MÉCA collection. (© Zanele Muholi, 
photo Jean-Christophe Garcia)



5 - arts > music

An athlete in his youth, Iannis 
Xenakis was also a political lea-
der of the Lord Byron resistance 

group. Having graduated from the Ecole 
Polytechnique in 1946 and fascinated by 
the sonic experience of war and its rela-
tionship to music, he started compo-
sing. The following year at the age of 26, 
he fled the civil war and arrived in Paris 
where he started working as an architect 
with Le Corbusier. He then enrolled at 
the Ecole normale de musique de Paris 
in 1949 where he became aware of the 
importance of mathematics and architec-
ture in musical composition through the 
teaching of Olivier Messiaen. 
In 1953, Iannis Xenakis devised his first 
concerts to inaugurate avant-garde architec-
tural projects. His music is characterized by 
its social ambitions and its release from the 

horrors of Greek concentration camps. Its 
rhythmical organization is mathematical. 
Drawing on folk instruments and musical 
forms, he rigorously interweaves psycho-
logical time-spaces with sonic simplicity 
and primitivism to resist diversity, modern 
complexity and scholasticism. 
Through philosophy, the sciences and 
psychology, he arrives at the conclusion 
that music is capable of battling time and 
death. He is at the origin of the Philips 
Pavilion and other cutting-edge infrastruc-
tures to host musical events. His music 
can be defined as anti-conventional and 
he defines it as “primary savagery beyond 
fashions and styles”. He draws his inspi-
ration from omnipotence and natural 
beauty. For Mâkhi Xenakis, his father is 
the Antigony of modern times, a figure 
who was brave enough to take on the law 
alone in the name of creation. 

15 × 20.5 cm
248 pages
250 color illustrations
softback
february 2022
retail price: 32 €

IANNIS XENAKIS
Un père bouleversant
IANNIS XENAKIS
My revolutionary father
Mâkhi Xenakis
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Premier carnet, pages 48 et 49, 1953.
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Cette découverte fortuite du phénomène des interférences en mu-
sique le mène en quelques jours à un nouveau pas en avant et à un 
enthousiasme débordant qu’il décrit dans les pages suivantes :

Résultat colossal très important !
Pouvoir commander l’émission calme et inerte et lui don-
ner une vie interne nouvelle qualitativement mais telle-
ment intense !!
Je n’ai plus peur des durées très longues. En faisant va-
rier le dessin des battements on obtient une nouvelle 
pensée musicale.
Avec les interférences j’obtiens la fissuration du son de 
son essence même, ses vibrations, sa hauteur…
Les effets peuvent être inattendus !
Par exemple : un instrument à vent dans le très grave 
avec un archet dans les aigus ou le contraire !!!

Dès lors, les pages de son carnet se recouvrent de différents ta-
bleaux pour le dernier volet des Anastenaria. Pourtant, il fau-
dra attendre le 26 décembre suivant pour voir apparaître le nom 
de Pyrovasia sur l’une de ses partitions graphiques (qui signifie 
“Danse sur le feu”).

À l’automne 1953, toujours dans ce même carnet, il reprend les cours 
de Messiaen et note ses pensées sur la nouvelle musique qu’il veut 
créer. 

Il y est question de musique sérielle, de lois mathématiques, de durées, 
de temps, de silences, de mémoires…

Un autre carnet à spirales rouge fait son apparition, essentiellement 
annoté des cours de Messiaen sur la musique hindoue, Debussy, Mozart, 
Schoenberg, la musique sérielle…
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1. Pithoprakta, étude de nuages de pizzicati de cordes, crayon sur papier millimétré, non daté. 
2. Pithoprakta, étude de glissandi de cordes, crayon sur papier millimétré, non daté.
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1. Détail de la partition graphique de Pithoprakta, 1956. 2. Pithoprakta, dessin à main levée lors 
d’une conférence, non daté.
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grégoriens qu’il organise de manière aléatoire dite “stochastique”. Ce 
terme deviendra emblématique dans ses prochaines œuvres musicales.
Il réutilisera plus tard de manière plus radicale encore ce principe 
pour des ouvertures de fenêtres, notamment pour La Tourette et les 
maisons qu’il dessinera pour ses amis François-Bernard Mâche, Roger 
Reynolds et René Schneider.
De 1951 à 1959, il travaille sur le projet du palais de l’assemblée à Chan-
digarh en Inde. Pour ce palais, il doit créer une salle de réunion impor-
tante qui répond aux questions complexes de régulation de lumière, de 
ventilation et d’acoustique. Étant donné l’instabilité du sol, les fondations 
ne peuvent être profondes. De plus, le coût ne doit pas être trop élevé.
En 1953, Le Corbusier, en survolant la ville d’Ahmedabad, découvre 
les tours de refroidissement de la toute nouvelle centrale nucléaire, il 
est fasciné par leur forme et leur monumentalité. Il en parle à mon 
père qui, connaissant parfaitement les propriétés du béton armé, réa-
lise rapidement qu’en s’inspirant de ces constructions hyperboloïques 
en béton, cela résoudra à la fois les questions de poids, de coût et d’aé-
ration. Il exécute une maquette en bois afin d’en étudier la forme. Il 
n’est peut-être pas encore tout à fait conscient que cette hyperboloïde 
constituée de surfaces réglées et dont il n’a aucune difficulté à calculer 
les portées possède déjà en elle des œuvres musicales et architectu-
rales emblématiques à venir, comme Metastasis, le pavillon Philips ou 
encore les puits de lumière du couvent de La Tourette.

Un jour, Le Corbusier arrive de Chandigarh, il dit : “En 
Inde, ils mettent dans les murs de grandes plaques de 
verre. C’est un moyen bon marché de bâtir des murs 
transparents, des colonnes verticales avec du verre entre 
elles. Peut-être pourrions-nous faire une véritable grille.” 
Il m’a demandé de développer cette idée pour l’Inde. J’ai 
disposé verticalement des plaques de verre de densités 
variables, comme des accordéons, et j’ai fait un tableau 
de tous les agrégats dont je pouvais disposer.
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1. Le Corbusier et Xenakis devant la maquette de la salle de réunion du palais de l’Assemblée, 
Chandiragh. 2. Maquette de la salle de réunion, réalisée par mon père. 3 & 4. Vues du palais de 
l’Assemblée, Chandiragh, 1951.
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Mâkhi Xenakis lives and 
works in Paris. She studied 
architecture with Paul Virilio 
and created decors and 
costumes for the theater, 
especially for Claude Régy. 
In 1987, she won the Villa 
Médicis Hors Les Murs prize 
and moved to New York to 
paint until 1989. She made a 
decisive encounter with Louise 
Bourgeois. Back in Paris, she 
divides her time between 
sculpture, drawing and writing. 
Her drawings and sculptures 
feature in public collections like 
the fnac, Centre Pompidou, 
Sèvres National Manufactory, 
the French National Library 
(bnf), and the Municipal 
Fund of Contemporary Art. 
Her books have been published 
with Actes Sud.sur l’histoire de 
l’archéologie, ses constructions 
idéologiques et son rôle social.



6 - nature > mondes sauvages

A diver and oceanographer, François 
Sarano has devoted his life to the 
ocean. Living in proximity with 

whales and other marine life, he has 
learned to know them and to love them. 
While diving alone and encountering a 
great white shark, Lady Mystery, dur-
ing the shooting of the film, Océans, in 
2006, he decided to become a spokesper-
son for the shark. Fifteen years later, this 
desire has produced this plea for a deeper 
understanding of sharks, a creature that 
terrorizes our collective imaginations. The 
animal’s reputation is, in reality, unjusti-
fied. Sharks lived on Earth long before 
humans, 400 million years ago. Today, 
although 90% of sharks have disappeared 
in the last 50 years in relative indifference, 
cinema and the media still depict them as 
bloodthirsty monsters. 
Ethology and neurobiology have proved how-
ever that sharks develop their own unique, 
individual identities and personalities. 

Sharks cannot speak 
for themselves, yet 
researchers who dive 
and study them can 
reveal their codes, the 
secrets of their hidden 
underwater life, so that 
we better understand 
them and protect 
More than a synthesis of shark-life, Au 
nom des requins draws on François Sarano’s 
extensive experience in the field of carti-
laginous fish and looks at their symbolic 
function in  society. Sharks are a perfect 
representation of the otherness of wilder-
ness that modern man seeks to exploit 
and dominate with irreparable destruc-
tive results. François Sarano highlights 
how we can only reconcile ourselves with 
nature, and sharks in particular, a creature 
that has been hunted and exterminated 
like so many others, if we abandon our 
prejudices and encounter them head-on. 
So that each living entity, human and 
non-human, can take their rightful place 
in the broader global ecosystem.

11.5 × 21.7 cm
304 pages
softback
february 2022
retail price: 21 €

AU NOM DES REQUINS
IN THE NAME OF SHARKS
François Sarano
Illustrations by Marion Sarano
Preface by Sandra Bessudo

François Sarano is a doctor in 
oceanography, professional 
diver, and former expedition 
leader of the Calypso, the 
research director of the Deep 
Ocean Odyssey program and 
co-founder of the Longitude 181 
association. He has written a 
number of books about oceans, 
especially Le Retour de Moby 
Dick in the “Mondes sauvages” 
collection (Actes Sud, 2017), 
and Océans. Un film de Jacques 
Perrin et Jacque Cluzaud 
(Seuil, 2009), adapted from 
the eponymous film for which 
he was the scientific advisor. 
A book has been published 
about his career, François 
Sarano, réconcilier les hommes 
avec la vie sauvage, composed 
of a series of interviews with 
Coralie Schaub (Actes Sud, 
“Domaine du possible” 
collection, 2020).
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7 - society

The biggest lesson that the global cli-
mate crisis has taught us is how 
the meaning of utopia through-

out history has inverted itself. Essentially 
a sociopolitical project that has no space 
(topos) in which to exist, utopia as a con-
cept is now redundant because, today, 
the world itself, the very locus of space, 
is becoming impossible. The transforma-
tion of capitalism into hyper-productive 
consumerism has instigated levels of desire 
and ways of life in excess of the Earth’s 
limited resources, leading to the inexo-
rable destruction of the biosphere and its 
delicate balance. The “human ecology” 
project tackles human existence from an 
angle that Marxism did not: the founda-
tions of law itself. These foundations need 
to be reinvented to herald in a new eco-
logical age based on thought and political 
action. Consumerism had led to a histor-
ical inversion of the meaning of utopia; 
its repercussions call for decentralization 
on a major scale.

“As long as the human 
world is governed by 
market economics, 
themselves dominated 
by a creature capable 
of electing, and still 
supporting, Donald 
Trump, then ‘human 
intelligence’, a capacity 
of such fragile reflexivity 
that relapse is inevitable, 
will continue to imagine 
itself as the center of 
everything in such as way 
as to destroy the biosphere 
and with it our children’s 
futures. This is why the 
political economy and 
the philosophy of law 
have to come together 
and reinvent themselves 
completely to create a 
new form of political 
ecology, a human ecology 
rooted in the ecology of 
meaning and crisis - the 
crisis of reflexivity.”
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144 pages
softback
february 2022
retail price: 11 €

MANIFESTE POUR L’ÉCOLOGIE HUMAINE
MANIFESTO FOR HUMAN ECOLOGY
Jean-Hugues Barthélémy

Jean-Hugues Barthélémy is 
a philosopher and associate 
researcher at Paris-Nanterre 
University and a member of 
the Center for Ethics and 
Contemporary Philosophy 
at Tours University. He 
is the creator of a new 
philosophical approach 
he calls “human ecology”, 
which aims to unify political 
ecology, the philosophy of 
law and political economics, 
by rooting them in a more 
fundamental notion of “the 
ecology of meaning”.



8 - society

The economy is the backbone of 
our societies. It is the system that 
governs our material needs and 

through which we structure our social 
relationships. Etymologically, “economy” 
comes from the Greek oikonomia which 
means “household management”. From 
essentially a domestic concept, the idea 
turned into the system that has come to 
structure the world. Today it is hard to 
imagine, however, the economy as a space 
we can all inhabit. The ecological crisis and 
the exponential growth in wealth inequality 
reveal the bankruptcy of a system that ben-
efits only a handful of people. To imagine a 
different, more resilient world founded on 
true social justice, we have to start with the 
economy. The founding myths and its ide-
ologies need to be deconstructed to under-
stand how it dysfunctions and suffocates 
any initiative for transition. 
This book offers fresh perspectives on 
the economy to restore the concept to its 
rightful place and make it accessible again 

to those excluded for so long. The work 
also looks at the deeper motivations and 
origins of today’s dominant narratives of 
the economy - from education to perfor-
mance indicators. It also maps out how 
the economy has to change to create true 
ecological and social transition, such as 
changing the roles of share holders in the 
governance of enterprises and the way 
economic decision-making takes place 
among policy-makers. The book is a plea 
for a new form of economic leadership, to 
free people from patriarchal domination 
across the board.

This manifesto lays down 
the guidelines for “our 
very own economy”, 
founded on justice 
that works towards the 
common good and 
that is accessible to all 
citizens. In the context 
of the forthcoming 
French presidential 
elections in 2022, the 
French presidency of the 
European Union, the 
Covid-19 debates and 
the release of the 6th 
giec report, it sets out 
to instigate public debate 
and recast the question of 
the economy.

10 × 19 cm
160 pages
softback
february 2022
retail price: 12 €

UNE ÉCONOMIE À NOUS
Changer de regard pour redéfinir les règles du jeu
OUR VERY OWN ECONOMY
Rethinking the economy to build a new system
Eva Sadoun

Eva Sadoun is an 
entrepreneur and activist 
in social, ecological and 
feminist transition economic 
models and their leadership. 
She is the cofounder of two 
businesses: lita.co - enabling 
people to invest directly in 
social and environmental 
projects; and the Rift 
application which analyses 
the social and ecological 
impact of financial products. 
She is also co-president of 
the Mouvement Impact 
France, which federates 
and represents businesses 
committed to social and 
ecological transition.



9 - society > domaine du possible

Have no fear of tomorrow, a won-
derful future is on its way, even 
if we will have face up to climate 

chaos and the consequences of mankind’s 
destruction of the environment over the 
years. Rather than pointlessly and nostal-
gically bury our heads in the sand in the 
hope of a return to the golden days, here 
and now we can begin to radically revo-
lutionize our lives. By aiming to create a 
“new civilization”, the challenges to come 
will offer us the chance to invent a sus-
tainable and cooperative society. 
Post-war France experienced “les Trente 
Glorieuses”, thirty years of uninterrupted 
economic growth, characterized by overex-
ploitation, accumulation and competition 
and the pillaging of our Earth’s resources. 
It is possible however to project ourselves 
into our own 2030 Glorieuses, driven by 
mutuality, creativity, innovation, parsi-
mony, empathy and an awareness of a 
shared destiny.

The 21st century can 
be a century of growth 
and regeneration during 
which social bonds can 
be strengthened and 
ecosystems rebalanced. 
Reconnection to ourselves 
is possible. Together 
we can share and find 
happiness. Faith in 
various forms of progress 
that serve everyone and 
not just the few can arise 
from the chaos. 
This work develops ideas from the author’s 
two previous works. Here we are invited 
to discover a utopian future, the seeds of 
which have already been sewn around 
us. The author appeals to a whole host 
of inspiring figures who explain how his 
2030 Agenda is achievable and how we 
can create a regenerative and redistribu-
tive society in harmony with natural pro-
cesses based on the concepts of circularity, 
sobriety, adaptation, and multifunction-
ality. Already thousands of people across 
Europe are showing that action is the best 
remedy to fatalism and that if we act with 
love and ambition, a glorious decade for 
2030 awaits. 
To help bring in this new era, join the 
movement and let us form the Republic 
of Life together.

14 × 19 cm
272 pages
softback
january 2022
retail price: 21 €

2030 GLORIEUSES
Utopies vivantes
2030 - “LIVING UTOPIAS”
Julien Vidal 

After working for international 
solidarity organizations, 
Julien Vidal launched the “It 
Starts With Me” movement 
and podcast, to promote 
awareness about the damage 
to ecosystems and viable 
sustainable alternatives. He has 
already published Ça commence 
par moi (Le Seuil, 2018; Point, 
2019), Ça va changer avec vous 
(First, 2019; Pocket, 2020) and 
Redonner du pouvoir à son argent 
(“Je passe à l’acte” collection, 
Actes Sud, 2020). 
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According to one estimate, 8-10% 
of the French population suffers 
from some kind of addiction, i.e. 

5 million people. Addiction is destruc-
tive not just to the addict but also their 
entourage. Whether to alcohol, drugs or 
medications, dependency is a chronic 
illness from which those afflicted never 
totally recover. Instead the addict has to 
learn to live with and control their issues. 
Addiction can, however, kept under con-
trol using the “Twelve Step” method, a 
method developed by addicts for addicts, 
which is not as widespread in France as 
in Anglo-Saxon countries. This book 
presents the method in a clear, detailed 
accessible way. The psychologist Philippe 
Cavaroz has been using it with patients for 
years, in his private practice and his clin-
ics in Switzerland and England. In simple, 
comprehensible terms he explains how the 
Twelve Step rehabilitation program works. 
Drawing on concrete examples of his own 
patients and an extensive range of Anglo-
phone literature, the author explains the 
twelve-step process leading to recovery 
and abstinence

Developed in the 1930s 
by its American founders, 
Alcoholics Anonymous, 
the method is no miracle 
cure. It is based on group 
expression and listening 
rather than the many one-
shot detox methods often 
advocated in France. 
In AA meetings, addicts express their issues 
in total freedom. Around them, others lis-
ten, comfort them and never judge or mor-
alize. In the words of one of the founders, 
“The people at the heart of the problem 
can be at the heart of the solution.”

Millions of addicts around the world have 
been cured of their addictions using the 
method. French hospitals and universities 
however remain reticent as to its effective-
ness, often due to lack of information. 
This book fills in the gaps and dismantles 
the clichés and prejudice surrounding it to 
restore hope for all. Yes, there is a solution 
and it is free and open to all. 

14 × 19 cm
224 pages
softback
january 2022
retail price: 19 €

REVIVRE
12 étapes pour sortir de l’addiction
BREAKING WITH ADDICTION
Philippe Cavaroz and Michel Henry

Born in 1958, Philippe 
Cavaroz worked as a trader in 
France and the United States 
before becoming a therapist 
and addiction consultant 
in 2004. He works in Paris, 
England and Switzerland. In 
2015, he became a clinical 
psychologist. 
Born in 1961, the journalist 
Michel Henry is deputy editor 
of the XXI review. He worked 
for thirty years at Libération, 
especially on society themes, 
including drugs. He has 
written several works notably 
Drogues: pourquoi la légalisation 
est inévitable (Denoël, 2011).
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Circumnavigating Paris is a disused 
peripheral railway, a remnant of the 
city’s industrial past. Nestling inside 

the city’s viciously polluting ringroad, it has 
long been a wasteland, home to dreamers 
and homeless alike. In a dense city starved 
of green spaces, how could this valuable 
swathe of track be transformed for the 
better? In the 19th arrondissement, a local 
citizens’ collective was formed led by the 
architect Clara Simay and her philosopher 
husband Philippe. In 2014, they won a 
call for tender by Paris City Hall for urban 
renewal projects, entitled “Reinventing 
Paris” and decided to transform the waste-
land into a convivial urban space combin-
ing urban agriculture and social solidarity, a 
place open to everyone in the district. The 
Railtrack Farm is both a genuine agricul-
tural business, complete with workshops, 
greenhouses, mushroom beds, vegetable 
patches, orchard, applying permaculture, 

aquaponics, and agroforestry), and a res-
taurant (Le Passage à niveau [level-cross-
ing]) offering affordable meals for local 
inhabitants, its slogan, “Eat well, live bet-
ter. Local products grown with love.” The 
site also provides social housing for the peo-
ple in positions of insecurity, who are also 
offered training and full-time employment 
possibilities. There are also 5 student resi-
dences. The beautifully designed buildings 
with their timber frames and straw insu-
lation are made of local bio-sourced, recy-
cled and recyclable materials.
An innovative social, agricultural, ecologi-
cal and architectural project, the Railtrack 
Farm won the national union of French 
architects (unsfa) and French Culture 
Ministry’s Citizen Project Prize in 2020. 
The Railtrack Farm is an agri-urban space 
open to all, which prides itself on training 
the unemployed and disabled to give them 
long-term work prospects. 

14 × 19 cm
208 pages
softback
march 2022
retail price: 20 €

Clara Simay is an architect, 
and co-director of Grand Huit, 
a cooperative of architects, 
landscape designers and 
urban researchers who design 
innovative, ecological and 
socially responsible living spaces. 
A specialist in urban ecology, she 
won the “Reinvent Paris” call for 
tender to design the Railtrack 
Farm in 2016.
Philippe Simay lectures in 
philosophy at the Paris-Belleville 
National School for Architecture. 
His research looks at urban 
ecology from the perspective of 
life experience, public policy, 
architecture and urban planning 
in relation to a circular, social, 
mutual economy. He has 
published Habiter le monde 
(Actes Sud, 2019), which was 
initially a series on the Franco-
German tv station, Arte. 

LA FERME DU RAIL
L’aventure de la première ferme urbaine à Paris
THE RAILTRACK FARM
The adventure of the first urban farm in Paris
Clara and Philippe Simay
Preface by Baptiste Lanaspèze

LA FERME DU RAIL
POUR UNE VILLE ÉCOLOGIQUE 

ET SOLIDAIRE

CLARA ET PHILIPPE SIMAY

PRÉFACE DE BAPTISTE LANASPEZE
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Reconstituting the architecture of 
ancient civilizations is a big chal-
lenge. With his talent as illustrator 

and his extensive archaeological knowl-
edge, Jean-Claude Golvin pulls it off with 
aplomb. 
This work is composed of twelve separate 
pages which can be removed and framed so 
that the intimate finely detailed watercolors 
can be appreciated. Each work is a portrait 
of one of the most famous sites of ancient 
Egypt: the Nile from Philae to Abu Sim-
bel, the temple of Horus in Edfu, the city 

of Thebes, the temple of Luxor, the temple 
of Queen Hatshepsut in Deir el-Bahari, the 
temple of Ramses III in Medinet Habu, the 
craft village of Deir el-Medina, the tomb 
of Tutankhamen, the pyramid route, the 
site of Saqqara, the pyramids of Giza, and 
Alexandria. Each image comprises a vast 
synthesis of thousands of pieces of infor-
mation contained in hundreds of research 
papers and reports, resulting from more 
than a century of excavations. The works 
enable us to appreciate a site in a single 
gaze, bringing an understanding of its his-
tory and functioning. 
After Portraits d’Arles, this work is the sec-
ond in a series which takes us on a journey 
through the Mediterranean into the heart 
of ancient civilizations. On one side of 
the large format watercolors (48 × 34 cm) 
is the portrait itself, on the other details 
information.

24 × 34 cm
48 pages 
hardback
february 2022
retail price: 24 €

PORTRAITS DE L’ÉGYPTE ANCIENNE
PORTRAITS OF ANCIENT EGYPTIANS
Texts by Aude Gros de Beler
Watercolors by  Jean-Claude Golvin

Jean-Claude Golvin is the 
world’s leading specialist 
in the reconstruction of 
the great sites of Antiquity. 
He has illustrated a large 
number of works, notably 
the Voyages series for Errance 
publications, as well as Génie 
civil de l’armée romaine 
(2018) and Le Génie maritime 
romain (2020).
A lecturer at Vauban 
University, Nîmes,  
Aude Gros de Beler is an 
Egyptologist specialized 
in the daily lives of the 
Ancient Egypt and has 
written a number of works 
in tandem with Jean-Claude 
Golvin: Voyage en Égypte 
ancienne (3th edition,2021), 
L’Antiquité retrouvée (4th 
edition, 2020) and Guide de 
l’Égypte ancienne (2002).

Malgré les précautions prises par les souverains du Nouvel 
Empire, force est de constater que les sépultures installées, 
dit-on, en un lieu secret, “nul ne voyant, nul n’entendant”, ne 
résistent pas longtemps aux pillages : dès la fi n de la XXe dynas-
tie, les premiers voleurs se manifestent, notamment sous les 
règnes de Ramsès IX et de Ramsès XI. Textes et minutes de pro-
cès nous éclairent sur ces pratiques, qui deviennent systéma-
tiques dès la fi n de l’époque ramesside. De ces documents, il 
ressort que le viol de sépulture demande une organisation minu-
tieuse où interviennent des compétences diverses : il faut repé-
rer les coups intéressants, les piller, partager le butin et, surtout, 
l’écouler. Munis d’un peu d’audace et d’un matériel assez rudi-
mentaire, les voleurs se regroupent en bandes d’une dizaine de 
personnes, le noyau étant composé de membres d’une même 
famille ou d’une même institution. Généralement, ce ne sont ni 
des chômeurs, ni des exclus, ni des bandits, mais des employés 
de l’État qui travaillent, à Thèbes, dans les grandes adminis-
trations : domaine d’Amon, Institution de la Tombe, temples 
funéraires de la rive ouest (Ramesseum, Medinet Habou, Deir 
el-Bahari)… Parmi ceux qui participent directement aux pillages, 
on trouve peu de hauts responsables et de fonctionnaires des 
services de l’État : ce sont surtout des membres du moyen et 
du bas clergé (prêtres, pères divins, scribes, administrateurs) 
et des “étrangers” totalement intégrés à la société égyptienne. 
Ils agissent grâce aux indications fournies par leurs proches. 
Notamment, on constate que les ouvriers de Deir el-Medina, qui 
sont les gens les mieux informés sur la disposition des tombes 
puisqu’ils sont chargés de les aménager, ne sont pas étrangers 
à ces activités nocturnes : ils interviennent comme indicateurs, 
complices actifs, personnages neutres ou muets par peur d’être 
assassinés par les pillards.

Les vagues d’arrestations et de procès qui accompagnent 
les délits ne parviennent pas à arranger la situation, si bien 
qu’à la XXIe dynastie, Pinedjem décide de sauver les momies 
royales. Pour ce faire, sur ordre de Pharaon, on les restaure, on 
les couvre de linceuls et on les place dans des sarcophages en 
bois inscrits à leurs noms. Enfi n, on les transporte dans deux 
cachettes : pour partie, dans la tombe d’Amenhotep II (seize 
momies, dont neuf pharaons, une reine [?] et six anonymes) ; 
pour partie, dans une grotte creusée dans la falaise de Deir 
el-Bahari (quarante momies, dont treize rois, seize reines, prin-
cesses ou femmes, trois princes ou hommes et huit anonymes).

Or, l’histoire ne s’achève pas là. Il faut attendre le XIXe siècle 
pour entendre parler à nouveau de cette aff aire de momies. En 
1876, le Service des Antiquités remarque que des objets estam-
pillés de cartouches royaux apparaissent sur le marché des anti-
quités, laissant présager une source d’approvisionnement aussi 
importante qu’inconnue. Cinq ans plus tard, Gaston Maspero 
et Émile Brugsch fi nissent par démasquer les coupables : une 
famille de Gourna, les Abd el-Rassoul, ayant découvert la cache 
de Deir el-Bahari dans les années 1870, trouve acquéreur chez 
les antiquaires pour écouler ces royales richesses. Ainsi peut-on 
mettre fi n à ce commerce : en juillet 1881, les momies et leurs 
maigres trésors quittent Louxor à bord du vapeur El Menchia

pour intégrer le musée de Boulaq, au Caire : on dit que “de 
Louxor à Qouft, les femmes fellahs échevelées suivirent le bateau 
en poussant des hurlements et les hommes tirèrent des coups 
de fusil, comme ils le font aux funérailles”.

LA TOMBE DE TOUTÂNKHAMON
KV 62

(ENTERRÉ EN 1320 AV. J.-C.)

LA TOMBE DE TOUTÂNKHAMON TOUTÂNKHAMON DOIT-IL ÊTRE
CONSIDÉRÉ COMME UN MODÈLE ?

LE PILLAGE DES TOMBEAUX
ET LA REDÉCOUVERTE DES MOMIES ROYALES

Parmi toutes les sépultures royales mises au jour dans la Val-
lée des Rois au début du XXe siècle, seule celle de Toutânkh-
amon contenait encore son mobilier funéraire au moment de la 
découverte ; toutes les autres avaient été sauvagement pillées, 
et ce, dès l’époque pharaonique. Ainsi, grande est la tentation 
de vouloir considérer ce tombeau comme un modèle, puisque 
c’est le seul qui nous permette d’évaluer quelles richesses 
accompagnaient le souverain dans l’au-delà. Cependant, toute 
la question consiste à savoir dans quelle mesure ce pharaon, 
dont le court règne se place dans un contexte politique très 
particulier et qui est mort prématurément, peut eff ectivement 
servir d’exemple, quelle que soit, d’ailleurs, la chose que l’on 
cherche à démontrer.

À bien analyser la tombe, on constate qu’elle ne suit pas 
un modèle traditionnel. Pour s’en convaincre, il suffi  t de regar-
der les grands hypogées royaux, en particulier ceux de Sethy Ier

ou de Ramsès III : une porte taillée dans la falaise donne sur un 
long couloir à étranglements successifs fl anqué de chapelles laté-
rales et de niches secondaires. Celui-ci mesure parfois plus de 
100 mètres de long et donne, en fi n de course, sur la chambre 
funéraire. Rien de tel chez Toutânkhamon dont le caveau, par 
sa taille et ses aménagements, présente plutôt les caractéris-
tiques d’une sépulture privée. À l’évidence, il a été inhumé ici 
à la hâte, son propre tombeau n’étant pas prêt pour ses funé-
railles : et pour cause, au jour de sa mort, il n’avait pas vingt ans. 
On dispose donc du tombeau, déjà bien avancé, du premier 
conseiller du roi, le Divin Père Aÿ, que l’on adapte, de façon très 
rudimentaire, aux exigences d’une sépulture royale. Quant aux 
objets amoncelés dans la sépulture, ils suscitent de nombreuses 
interrogations, tant par leur quantité que par leur qualité. L’in-
ventaire de Carter, qui dégage la sépulture entre 1922 et 1932, 
fait état de plus de trois mille cinq cents objets, souvent façon-
nés dans les matériaux les plus précieux et les essences les plus 
rares (or, argent, albâtre, cèdre, pierres précieuses ou semi-pré-
cieuses, lapis-lazuli…). D’aucuns affi  rment que certaines pièces 
du trésor appartiennent à sa sœur Meryt aton, qui précède le 
jeune roi sur le trône d’Égypte pendant trois ans et règne sous 
le nom d’Ânkhkheperourâ Nefer neferouaton.

Malgré cette hypothèse, intéressante et encore à l’étude, 
on peut toutefois se poser deux questions. Si l’on considère 
que, dès leur accession au trône, les pharaons commencent à 
aménager leur sépulture, eu égard au nombre d’objets accumu-
lés chez Toutânkhamon, qu’en était-il du trésor de Ramsès II 
qui a régné pendant soixante-six ans ? De même peut-on imagi-
ner que le trésor d’un roi soit proportionnel à son prestige. Or, 
force est de constater que les données concernant Toutânkh-
amon ne font pas de lui un pharaon très glorieux (accession 
au trône à l’âge de neuf ans dans un contexte politique marqué 
par de nombreuses tensions, règne dominé par la personnalité 
de Aÿ et du général Horemheb, santé particulièrement fragile, 
mort prématurée…). Ainsi, si l’on doit sérieusement considérer 
cette hypothèse, que pouvaient donc renfermer les sépultures 
des grands rois de la XVIIIe dynastie, tels que Thoutmosis III ou 
Amenhotep III ? En réalité, rien ne nous permet de faire ce type 
de déductions. Le trésor de Toutânkhamon nous est parvenu 
avec tout le mystère qui l’entoure et qui reste entier. Un jour 
peut-être, un heureux hasard viendra éclairer quelque aspect 
de cette fabuleuse découverte.

1
2

3

4

5

6

1. Escalier d’accès : découvert le 4 novembre 1922
Il compte seize marches qui aboutissent à une première porte, 
murée par des gravats enduits de plâtre et couverte de très 
nombreuses empreintes de sceaux.
2. Couloir en pente
Il présente l’aspect d’une descenderie de plus 8 mètres de long, 
totalement remplie de gravats lors de la découverte et fermée par 
une porte scellée, identique à la première.
3. Antichambre, de l’automne 1922 à l’hiver 1923
Le 29 novembre 1922, une cérémonie solennelle marque 
l’ouverture offi  cielle de l’Antichambre : les travaux de dégagement 
des objets peuvent débuter. Au sol, négligemment rangés et 
entassés les uns sur les autres, reposent toutes sortes d’objets en 
quantité innombrable : chars démontés, lits funéraires, coff res et 
coff rets, statues protectrices et statuettes, petites chapelles et naos, 
sièges et trônes, boîtes de victuailles… En tout, l’Antichambre 
livre à elle seule six à sept cents objets. Avant que la sépulture ne 
tombe défi nitivement dans l’oubli, des pillards s’introduisent dans 
la pièce à deux reprises. Contrairement à l’Annexe, également 
visitée, les fonctionnaires de la nécropole tentent d’y remettre 
un peu d’ordre. Les objets sont ramassés à la hâte et entassés dans 
les boîtes, visiblement sans chercher à les remettre à leur place 
d’origine : certains coff res débordent, d’autres sont vides, le 
mobilier est négligemment plaqué contre les murs…
4. Chambre funéraire, de l’hiver 1923 à l’automne 1925 
Le 17 février 1923, une vingtaine de personnes sont réunies dans 
la tombe pour assister à l’ouverture offi  cielle de la Chambre 
funéraire, la seule pièce décorée de la sépulture, qui contient 
les diff érents éléments destinés à protéger la momie royale. 
Quatre chapelles, emboîtées les unes dans les autres, protègent 
le sarcophage en pierre. La chapelle extérieure est si imposante 
qu’elle occupe presque toute la superfi cie de la chambre ; un 
espace d’une soixantaine de centimètres à peine sépare la structure 
en bois doré des murs de la salle, si bien qu’il est diffi  cile de 
circuler sans prendre le risque d’endommager le matériel posé à 
terre. La Chambre funéraire contient trois cents objets. Comme 
dans l’Antichambre, l’évacuation des objets se fait de manière 
systématique. On enlève d’abord les objets posés dans l’étroit 
couloir situé entre la chapelle extérieure et les murs de la salle ; 
on part de l’angle sud-est et on avance dans le sens contraire des 
aiguilles d’une montre. Puis, on démonte les diff érentes chapelles, 
les trois cercueils (dont le dernier représente exactement 
110,40 kilos d’or, répartis sur une longueur de 1,88 mètre et une 
épaisseur de métal de 2,5 à 3 millimètres) et on sort la momie. 
Outre le masque en or et les ornements extérieurs, le démaillotage 

de la momie permet d’extraire cent quarante parures, amulettes 
ou autres ornements destinés à assurer au roi l’immortalité. 
Toutes ces parures ont été soigneusement disposées selon les 
indications fournies par le Livre de la sortie au jour. Ainsi, au fi l 
du bandelettage, les offi  ciants ont disposé les bijoux en couches 
superposées, chacune étant séparée par quelques tours de 
bandelettes en lin : le masque funéraire, pièce unique en or massif 
de 54 centimètres de haut et de 10,23 kilos, fi gurant Toutânkhamon 
en Osiris, la tête enveloppée dans le nemes et le menton orné de la 
barbe postiche, le diadème, le ba du roi, les sceptres, les doigtiers, 
les multiples colliers, bracelets, bagues…
5. Trésor, de l’automne 1926 à l’hiver 1927
Puisque les travaux commencent par le dégagement de la Chambre 
funéraire, il faut attendre trois ans et demi pour entreprendre le 
vidage du Trésor. La chambre est de taille légèrement supérieure à 
celle de l’Annexe, et elle est beaucoup moins encombrée. Carter 
y dégage environ cinq cents objets, dont la qualité est largement 
supérieure aux artefacts de l’Annexe : ici, toutes les pièces sont 
précieuses et se caractérisent par leur fonction exclusivement 
funéraire. En premier lieu, on ôte le naos qui se trouve devant 
l’entrée de la pièce : au jour de la découverte, il est encore posé 
sur ses brancards et, à son sommet, repose une majestueuse statue 
du chien Anubis enveloppée d’une étoff e de lin. On peut alors 
procéder au dégagement de la tête d’Hathor et des objets posés 
contre la paroi nord de la chambre : ici reposent des modèles 
réduits de barques, des éléments de chars et de nombreux coff res 
ou coff rets emplis de bijoux, d’oushebtis et de statuettes précieuses. 
Enfi n, on se consacre à la moitié sud de la pièce, en particulier au 
coff re-chapelle contenant les canopes royaux.
6. Annexe, de l’automne 1927 au printemps 1928 
L’Annexe est la dernière salle dégagée par Carter et son équipe. 
Lorsque les travaux commencent, les archéologues savent 
parfaitement quelle est l’ampleur de la tâche qui les attend. 
L’Annexe, d’orientation nord-sud, est la plus petite pièce de la 
tombe : elle ne mesure que 4,35 mètres de long sur 2,60 mètres 
de large. Or, c’est la salle la plus dense et la plus encombrée : 
elle contient plus de deux mille objets représentant la moitié 
du matériel livré par l’ensemble de la sépulture. Au départ, les 
chercheurs s’étonnent du désordre qui règne dans l’Annexe.
Puis, après avoir reconstitué l’histoire des diff érents pillages de la 
tombe à l’époque pharaonique, ils comprennent que cette chambre 
se présente à eux telle que les voleurs l’ont abandonnée. Dans les 
trois autres pièces, les inspecteurs de la nécropole ont pris soin de 
ranger avant de refermer le royal tombeau ; ici, non seulement rien 
n’a été touché après le passage des pilleurs, mais la porte séparant 
l’Annexe de l’Antichambre n’a pas été rebouchée. Est-ce par 
manque de temps, par négligence ou, simplement, par oubli ?
Quoi qu’il en soit, malgré cette situation diffi  cile, il faut 
entreprendre les travaux de dégagement du matériel. Comment 
s’y prendre ? Tout a été bouleversé, jeté à terre ou empilé, parfois 
sur une hauteur de près de 2 mètres. Les archéologues mettent en 
place un système d’étais pour éviter l’eff ondrement des objets et 
vident la pièce du sud vers le nord. Parfois, ils doivent se suspendre 
à des cordes pour extraire tel ou tel objet hors de portée ou délicat. 
Obligatoirement, le dégagement est long et, parfois, pénible. 
L’extrême diversité du matériel entreposé dans l’Annexe laisse 
Carter perplexe : il a du mal à déterminer la fonction première de 
cet entrepôt empli d’objets hétéroclites. À son sens, cette chambre 
a été conçue pour ranger les onguents et les provisions : il trouve 
des récipients en albâtre pour les huiles, des jarres à vin et des 
paniers pour la nourriture. Or, la pièce contient également du 
matériel militaire, des oushebtis, du mobilier funéraire, des crosses, 
des cannes, des bâtons, des jeux, des boîtes emplies d’objets 
divers qui, si la sépulture avait été plus spacieuse, auraient intégré 
l’Antichambre ou le Trésor.

2022 commemorations: 

100th anniversary of the discovery 

of the tomb of Tutankhamen 

(1922); 200th anniversary of 

the discovery of hieroglyphics by 

Champollion (1822).
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